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Même s’il traite du même sujet que deux de ses prédécesseurs, le film de Paul Arcand, Les voleurs d’enfance, a eu beaucoup plus de succès.

DOCUMENTAIRES SUR LES ENFANTS DE LA DPJ

Tout le monde en parle
Les Voleurs d’enfance connaît un succès populaire sans
précédent pour un documentaire québécois. Pourtant, deux
autres longs métrages traitant du même sujet sont passés
presque inaperçus au cours de la dernière année.
ÉMILIE CÔTÉ

En un peu plus d’un an, trois docu-
mentaires se sont attardés au sort
des enfants confiés à la Direction de
la protection de la jeunesse (DPJ).

Les Voleurs d’enfance, de Paul Arcand,
a eu l’effet d’un coup de poing avec
près de deux millions de recettes au
box-office. Les deux autres films ?
Presque oubliés.
Pourtant, les similitudes sont nom-

breuses entre le documentaire de
Paul Arcand et celui intitulé Les En-
fants de la DPJ. La même recherchis-
te, Anne Mill, a travaillé sur les
deux projets. Les deux films don-
nent longuement la parole à Me Re-
né Binet, avocat en droit de la jeu-
nesse, et au Dr Gilles Julien,
pédiatre social dans Hochelaga-
Maisonneuve.
Et dans les deux productions, on
présente des témoignages des jeu-

nes ayant passé par plusieurs famil-
les ou centres d’accueil.
La productrice des Voleurs d’enfance,
Denise Robert, n’a vu que 10 minu-
tes des Enfants de la DPJ, alors que le
documentaire était présenté à la té-
lé, à Canal D. Paul Arcand, lui, a vu
le film scénarisé par Marie-Josée
Cardinal et réalisé par Joël Berto-
meu. Des gens interviewés dans le
documentaire ont même participé à
son émission de radio.

Le réalisateur Joël Bertomeu consi-
dère que « Les Voleurs d’enfance ne se
place pas en concurrence avec Les
Enfants de la DPJ ». « Le fond est le
même, mais c’est plus sensationnel,
avec des vedettes attachées au projet
(Nathalie Simard et Serge Fiori).
Arcand aborde plusieurs sujets. Est-
ce qu’on parle de la DPJ, des en-
fants battus, des pédophiles ? »

>Voir MONDE en page 5
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Un bébé naît en direct à la télé
AGENCE FRANCE-PRESSE

LA HAYE, PAYS-BAS — Une petite
fille, Jocelyn Savanna, dont la
maman est une concurrente de
l’émission de téléréalité Big Bro-
ther, est née hier dans le studio-
domicile.
« C’était un accouchement sans
complications. Qu’elle est cal-
me ! », a été la première réaction
de Tanja, la jeune maman.
À côté de ces commentaires, la
chaîne Talpa publie sur son site
Internet une photo du bébé et une
de sa grand-mère Geesje, appelée
sur le plateau comme nounou.
Talpa avait annoncé plus tôt que
Tanja avait eu ses premières con-
tractions à l’aube.
La jeune femme a accouché der-
rière des paravents, assistée d’une
équipe médicale. Un luxe de pré-
caution dans un pays où la plu-
part des femmes accouchent à do-
micile, avec une sage-femme.
Selon la décision du ministère

du Travail, le bébé devra avoir
son intimité : pas de caméras 24
heures sur 24, une chambre indi-
viduelle à l’abri des regards, et
une nounou.
Une dérogation du Ministère au-
torise le bébé à être filmé huit
jours au maximum, une fois par
jour pendant deux heures au plus.
Tanja, 27 ans, a été recrutée en
août par les producteurs de Big
Brother pour accoucher à l’anten-
ne, et pimenter la cinquième sai-
son de cette émission inventée en
1999 par John de Mol, qui a lancé
cet été la chaîne commerciale Tal-
pa.
Une flûte de champagne a été
servie aux autres concurrents de
l’émission pour célébrer l’heureux
événement. La nourriture, les
boissons et les cigarettes sont ha-
bituellement rationnées sur le
plateau, puisque les participants
reçoivent un salaire hebdomadai-
re lié à leur prestation au petit
écran.

PHOTOMAARTJE BLIJDENSTEIN, AFP

C’est au beau milieu de l’émission néerlandaise Big Brother que Tanja, qui fait partie des concurrents, a mis au
monde une petite fille.
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«GOMERY LE FILM»
AUSSI PASSIONNANTQU’UN
TÉLÉROMAN ET ÇA, C’EST RARE !
PAGE 3

NATHALIE PETROWSKI L’un mange l’autre pas PAGE 3

John Gomery
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Robert Charlebois: il n’y a qu’un Garou
FABIENNE COUTURIER

CRITIQUE

Que ceux qui avaient perdu la
foi se repentent. Le Charlebois
qu’ils croyaient mort est encore
bien vivant. À 60 ans, il porte
encore la fesse haute, la jambe
souple, le rock sale et l’oeil go-
guenard.
Très en forme, aminci, habillé
de noir, il a offert hier soir une
grand-messe bien païenne à des
fidèles dont l’âge variait, éton-
namment, de très jeune à plus
tout jeune. Sur la scène, on a
compté au moins une douzaine
de guitares, mandolines et au-
tres ukuleles, deux batteries et
un arsenal de percussions à ren-
dre sourd. Une quincaillerie tel-
le qu’on s’est demandé un
instant où Charlebois pourrait
bien faire les sparages dont il a
l’habitude.
Parce qu’il a beau en avoir dé-
çu plusieurs avec sa période
pop, sa période Plamondon, sa
période bière, il faut bien le di-
re : il a toujours été une redou-
table bête de scène (pardon
pour le cliché) et ne s’est jamais
ménagé. Hier, ça n’a pas raté.
Presque sans un mot mais avec
une jubilante énergie, il a mi-
traillé 24 de ses plus belles
chansons, celles du Garou rebel-
le et iconoclaste que nous ai-
mons, celles par lesquelles il a
fait entrer le Québec dans la
modernité. De Fais-toi z’en pas en
ouverture à l’incontournable Je
reviendrai à Montréal en rappel,
en passant par Complainte de pres-
qu’Amérique, Lindbergh ou Califor-
nia, nommez-les, elles y étaient
toutes. Les Ondes et Les Talons
hauts (Plamondon) ont été les
deux seules concessions à ce ré-

pertoire aussi impeccable
qu’inusable. Mais il y avait
peut-être une ruse là-dessous,
un peu comme quand le train
des montagnes russes finit de
monter la côte qui lui donnera
son élan vers l’enfer : le specta-
cle a soudain pris un rythme qui
n’allait plus ralentir. Garou a
balancé Dolorès dans une débau-
che de guitares et de gyropha-
res, et c’était parti pour un tour.
Il n’y a pas à dire, le bonhomme
connaît son métier.
Il nous a tenus comme ça pen-
dant deux bonnes heures sans
entracte, appuyé par des musi-
ciens rigolards, surdoués, im-
perturbables en cas de trou de
mémoire (que voulez-vous...). À
la fin, pour nous achever, ser-
viette blanche au cou comme un
boxeur (dont il a de plus en plus
la trogne), Charlebois s’est
installé à la batterie sous les
stroboscopes et les ovations, et
il nous a envoyé un grand coup
de chaos organisé. C’était pri-
maire, c’était brut et c’était bon.
Tout le monde est reparti avec
un grand sourire idiot dans la fi-
gure. Ce Garou, quand même...
Un mot sur Pépé, qui assurait
la première partie avec sa guita-
re : ce type est un phénomène.
Hyperactif, un peu gros, pas ra-
sé, un peu tout croche, il chante
des trucs qui riment, qui ne ri-
ment à rien mais qui font rire.
Un mélange surréaliste de Plu-
me et de Ti-Gus (sans Ti-Mous-
se, mais sous acide) — je n’en
suis pas encore revenue.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... . .

Robert Charlebois à La Tulipe jusqu’au
20 octobre (complet le 21). Domini-
que Lanoie et Daniel Lacoste (guita-
res) ; Alexandre Dumas (basse et gui-
tare) Alexia Martin et Steve Gagné
(percussions et batterie). Billets :
514-529-5000.

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE ©

Robert Charlebois a tâté de la batterie hier soir.
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L’OSM a gardé 80% de ses abonnés
STÉPHANIE BÉRUBÉ

L’Orchestre Symphonique de
Montréal relance sa saison dès au-
jourd’hui, avec une nouvelle pro-
motion pour ses abonnés. L’en-
semble lancera aussi , ce
printemps, une grande campagne
de financement signée Lucien
Bouchard. L’idée ? Se débarrasser
d’un déficit qu’elle traîne comme
un boulet. Et oublier une grève
dévastatrice.
« Il fallait qu’on passe par ce cal-
vaire. Les musiciens, le public et
la direction », admettait hier le
président du conseil d’administra-
tion de l’OSM, Lucien Bouchard.
La direction de l’orchestre rencon-
trait à son tour les médias pour

annoncer, officiellement, qu’elle
ratifiait l’entente survenue dans la
nuit de samedi à dimanche. Les
musiciens l’avaient acceptée, à
96 %, la veille. Dans le cas du
conseil d’administration, il y a eu
unanimité. « Nos musiciens méri-
tent ce qu’on a signé, a dit M.
Bouchard. Et certainement plus,
mais nous avons fait ce que nous
avons pu. »
L’OSM est dans une bien mau-
vaise situation financière. Le défi-
cit accumulé est maintenant de 3,5
millions de dollars. Lucien Bou-
chard affirme que cette grève ne
va pas aider à éponger la dette,
bien au contraire. Mais il faudra
attendre les résultats de l’année fi-
nancière se terminant le 31 mai

2006 pour mesurer les dégâts cau-
sés par le conflit de travail.
L’orchestre montréalais a toute-
fois conservé 80 % de ses abon-
nés, malgré la saison qui était

compromise encore la semaine
dernière. Dès ce matin, l’OSM of-
fre des rabais supplémentaires à
ses abonnés, ceux qui le sont déjà
et ceux qui voudraient le devenir.
Enfin, une grande campagne de
financement sera lancée au prin-
temps, appuyée par le conseil
d’administration de l’ensemble.

Quant à l’entente, le président
du conseil d’administration con-
firmait hier ce que les musiciens
avaient dit la veille ; elle com-
prend beaucoup de réaménage-

ments techniques. Ainsi, la direc-
tion de l’OSM cesse de payer les
musiciens après la dernière note
du concert... mais avant les ap-
plaudissements ! Le public peut
applaudir à tout rompre pendant
20 minutes, plus question d’heu-
res supplémentaires pour les ar-
tistes.

Toutefois, lorsqu’ils iront jouer à
Carnegie Hall, les musiciens
pourront désormais dormir à New
York. La direction accepte d’offrir
l’hôtel après le concert.

La nouvelle entente est va-
lide pour sept ans, mais en-
tre en vigueur rétroactive-
ment à la fin du précédent
contrat de travail, en 2003.
Ce qui laisse cinq années de

lune de miel pour l’OSM et son
nouveau directeur, Kent Nagano. Le
chef d’orchestre a toutefois été écar-
té des négociations, afin que cela
n’altère pas ses relation, tant avec
les musiciens qu’avec la direction.
« Il va arriver à l’état virginal, a in-
diqué Lucien Bouchard. On n’est
pas tous dans le même état... »

« Il fallait qu’on passe par ce calvaire. Les musiciens,
le public et la direction. »

...

TRIO

Pour nous envoyer une question : arts@lapresse.ca. Une sélection de réponses est déjà en ligne à www.cyberpresse.ca

2 AU FNC
AUJOURD’HUI

Une sélection de cinq films présentés aujourd’hui au Festival du nouveau cinéma.

06/05 : The Sixth of May (Ex-Centris, 15h20)

Oublier Cheyenne (Ex-Centris, 19h)

Pour un seul de mes deux yeux (Ex-Centris, 19h40)

Dear Wendy (Impérial, 19h30)

Rois et Reine (Impérial, 21h30)

COMBIENVAUT
UNE BOÎTE À LUNCH
CRÉÉE PAR THE EDGE?

Vous cherchez un cadeau de Noël unique
pour un proche? La banque alimentaire
de la ville de New York offre cette
semaine 22 boîtes à lunch déssinées par
des artistes dans le cadre d’une mise aux
enchères visant à amasser des fonds.
Parmi les créateurs, on retrouve The
Edge, Sean Diddy Combs, Mike Myers,
Liv Tyler, Jeff Bridges, Hilary Swank et
Cameron Crowe. Étonnamment, les prix
sont encore raisonnables (200$ pour
celle de Crowe). Les mises sont
acceptées jusqu’à lundi.

www.thelunchboxauction.org
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1
DEVANT LES TRIBUNAUX

L’ex-Spice Girl Victoria Adams
et son mari, le joueur de soccer
David Beckham, entament
une poursuite contre le
tabloïd News of the
World, qui a soutenu que
leur «mariage heureux»
était une tromperie.
C’est de la
diffamation, clame
l’avocat du couple.
Pas du tout, rétorque
l’avocat du tabloïd.
«David a trompé sa femme
et ça cause des tensions
dans le couple. Est-ce un
mariage heureux ou
malheureux? Nous, on dit
malheureux. » Le gars a un
point. Le procès débute le
5 décembre.

PHOTO AP
Victoria et David Beckham

POUR LES HORAIRES
www.nouveaucinema.ca
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NATHALIE PETROWSKI
L’unmange, l’autre pas

L
a langue québécoise ne man-
que pas de mots pour évo-
quer le refus, la résistance, le
besoin de se tenir debout et

celui de ne pas courber l’échine.
Mais lorsqu’il s’agit d’exprimer le
contraire, je ne connais qu’une for-
mule qui justifie tout et qui, par la
même occasion, écrase toute opposi-
tion. Suffit de dire « faut que je
mange » et c’est réglé.
Que l’on soit gauchiste, socialiste,

révolutionnaire de cuisine ou mis-
sionnaire de brousse, grâce au
« faut que je mange », on peut pié-
tiner ses plus nobles principes, re-
nier ses valeurs profondes, traverser
chez l’ennemi et encaisser son chè-
que ou ses espèces sonnantes sans
que ça ne fasse un pli sur la
conscience de quie que ce soit.
Au Québec et tout particulière-

ment dans le milieu culturel, la
formule « faut que je mange » a le
bon dos. Elle est l’équivalent de
la police qui pardonne et permet
de faire tout et son contraire sans
en payer le prix et sans être
clouée au pilori. Cette formule
passe-partout jouit de l’adhésion
de nombreux adeptes dont le plus
illustre est sans contredit le ci-
néaste Pierre Falardeau.
Dès que Falardeau est à court

de mots pour expliquer pourquoi
il a accepté un chèque de la famil-
le Molson ou une invitation de

Star Académie, il sort cette formule
affreusement pratique de son cha-
peau comme il l’a fait dimanche
chez Guy A. Lepage, et c’est fini,
le sujet est clos, on n’en parle
plus.
Je suis prête à reconnaître que

manger est un besoin primordial
et l’activité première de la survie
humaine. N’empêche. À voir Fa-
lardeau répéter faut que je mange,
sur toutes les tribunes, je me de-
mande s’il ne souffre pas de bou-
limie. Après tout, Falardeau n’est
pas un sans-abri du carré Viger ni
un abonné de l’Accueil Bonneau.
À ce que je sache, il gagne sa vie
aussi bien, sinon mieux que de
nombreux cinéastes. En plus, si je
me fie aux chiffres qui circulent,
ce n’est certainement le cachet
qu’il a reçu pour son récital de
poésie à Star Académie qui a payé
l’épicerie. Mais puisqu’il a avoué
l’avoir fait pour manger, la ques-
tion reste.
Pourquoi Falardeau a-t-il be-

soin de manger à ce point-là ?
Son frigo est-il un gouffre sans
fond et ses enfants, des petits
ogres qui doivent être gavés au
quart d’heure ?
Dernier point et non le moin-

dre : si je tiens pour acquis que
Falardeau accepte de faire des
trucs qui l’emmerdent et qui vont
contre ses principes pour nourrir

son estomac plutôt que sa notorié-
té et son ego, pourquoi cet esto-
mac, normalement constitué, a-t-il
besoin d’être rempli plus souvent
disons, que celui de Philippe Feh-
miu ?
La question n’est pas innocen-

te, j’en conviens, mais elle mérite
d’être posée. Après tout, si Philip-
pe Fehmiu avait suivi la logique
nourricière de Falardeau, il aurait
fermé sa gueule et accepté de par-
tager l’antenne avec le Doc Mail-
loux en dépit des horreurs que ce-

lui-ci a proférées à l’égard des
Noirs.
Si Fehmiu ne s’était pas révol-

té, il serait aujourd’hui un homme
un peu dur d’oreille (à force de
les boucher), un peu aveugle (à
force de fermer les yeux) un peu
voûté (à force de courber l’échi-
ne), mais néanmoins un homme
riche, assis sur un contrat d’un
peu moins de 100 000 $.
Son avenir financier ne serait

pas en péril, son avenir profes-

sionnel non plus puisque, à titre
d’animateur de la quotidienne de
Loft Story, il était assuré d’avoir de
bonnes cotes d’écoute chaque
jour.
Ce que j’essaie d’expliquer, c’est

que Fehmiu avait toutes les raisons
du monde de se draper dans le faut
que je mange de Falardeau, de pas-
ser l’éponge sur les propos racistes
du Doc Mailloux et de prendre son
trou. Pourtant, il a choisi de faire
précisément le contraire.
Avec un courage qui l’honore et

dont Falardeau devrait s’inspirer,
l’animateur a décidé qu’il n’avait
pas si faim que cela ou du moins,
pas au point de sacrifier ses prin-
cipes sur l’autel alimentaire. Et
lorsque TQS lui a montré la porte
en invoquant le prétexte falla-
cieux de l’insubordination, il s’est
consolé en se disant que tout
compte fait, il valait mieux mar-
cher tête haute dans la rue que de
ramper le ventre plein dans un
studio de télévision.

Son attitude a surpris l’en-
semble des médias, tellement
habitués à la logique du faut
que je mange qu’ils ne savent
même plus qu’une autre possi-
bilité existe. Pour ces derniers,
Fehmiu a tout perdu. C’est ce
que lui a répété Dominique Poi-
rier à deux reprises au Point.
Mais vous avez tout perdu,
qu’allez-vous faire ? Comme si
l’idéologie alimentaire avait
préséance sur toutes les autres et
que se tenir debout au nom de

ses convictions était un
non-sens, réservé unique-
ment aux fous ou aux gens
indépendants de fortune.
Pourtant, si les gens des

médias avaient réfléchi une
seconde avant de poser leur
question, ils auraient com-
pris que ce que Fehmiu a
perdu financièrement, il l’a

regagné au centuple en sympathie
populaire et en estime de lui-mê-
me.
S’il y a un perdant dans cette

histoire, c’est le dirigeant de TQS
grâce à qui le Mouton noir est
maintenant synonyme de deux de
pique. Quant à Falardeau, j’espère
qu’il aura compris qu’il y a plu-
sieurs façons de se nourrir. Et
qu’avoir le ventre plein est une
mince consolation quand son âme
et sa conscience crient famine.

Avec un courage qui l’honore et dont Falardeau
devrait s’inspirer, l’animateur (Fehmiu) adécidé
qu’il n’avait pas si faimque cela oudumoins, pas
au point de sacrifier ses principes sur l’autel
alimentaire.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

Gomery le film: aussi passionnant
qu’un téléroman et ça c’est rare!

LOUISE COUSINEAU

TÉLÉVISION

C
eux qui se sont vautrés
dans les audiences de la
commission Gomery à la
télévision, ceux qui ont

téléphoné furieux à RDI qui a
coupé les audiences pour cou-
vrir la mort du pape — puis-
qu’après tout, un pape ne meurt
pas tous les jours — ceux qui
ont protesté « Nous ne sommes
pas tous des catholiques mais
nous sommes tous des contri-
buables », ceux qui ont applau-
di à la sortie de Jean Brault de
l’audience, alors qu’ils avaient
crié « Pendez-le ! » à son entrée,
tous ceux-là et tous ceux qui en
ont marre de payer des impôts à
des magouilleurs ne voudront
surtout pas rater lundi soir pro-
chain à 20 h à RDI Gomery le film.
Un bijou concocté par le journa-

liste Guy Gendron, le réalisateur
Yannick Lapointe et une toute petite
équipe qui ont fait une suite au très
bon documentaire Point de rupture
sur l’histoire du référendum. Note
intéressante : il a fallu trois ans aux
deux réseaux de Radio-Canada
pour fabriquer Point de rupture. Et
RDI n’a eu que deux mois pour fai-
re Gomery le film. Le premier s’atta-
quait au référendum. Le second
commence au lendemain d’un vote
que le fédéral a presque perdu. Ot-
tawa va prendre tous les moyens
pour ne plus jamais friser une telle
catastrophe. N’importe quoi pour
sauver le pays.
Présenté en trois parties comme

Le Parrain, Gomery le film révélera
plein de détails passionnants sur le
scandale des commandites. Notam-
ment, qu’il a mis beaucoup de
temps à éclater. Il a fallu que le
journaliste Daniel Leblanc du Globe
& Mail sorte le premier scoop sur le
sujet le 31 décembre 1999. Non seu-
lement le pays était-il sur le party du
jour de l’An, mais il y avait aussi le
bogue de l’an 2000 qui risquait de

paralyser l’univers. Zéro effet.
Vous verrez des images de ce bu-

reau fantôme à Ottawa qui em-
ployait 70 personnes et qui n’avait
pas de nom. Vous apprendrez que
ce bureau faisait notamment des en-
quêtes sur les journalistes québécois
qui couvrent la colline parlementai-
re à Ottawa.
Vous verrez les abominables

montgolfières aux couleurs du Ca-
nada. Et des drapeaux à la tonne.
Vous verrez comment le gou-

vernement fédéral a payé 25 fois
plus que le provincial pour cha-
que page de l’Almanach du peuple,
comment les sociétés de la Cou-
ronne comme Postes Canada ont
trempé dans le crime. Et vous ap-
prendrez que lorsque l’ex-minis-
tre Alfonso Gagliano a rencontré
l’avocat de la commission Gome-
ry pour la première fois, la chica-
ne a pogné.
Quand la commission Gomery

a été formée par Paul Martin qui
se disait fâché par ce que la vérifi-
catrice générale Sheila Fraser
avait découvert sur les six ans de
magouilles, de fausses factures, et
autres folles soirées au champa-
gne sur le bras des contribuables,
on allait découvrir comment l’as-
censeur était renvoyé par les
agences de publicité au Parti libé-
ral. 100 millions $ ont été versés
aux agences, souvent frauduleuse-
ment.
On allait aussi découvrir le juge

Gomery, inconnu hors des palais
de justice jusque-là, qui allait de-
venir une vedette et qui a failli
succomber au syndrome de la cé-
lébrité subite lorsqu’il a accordé
des entrevues aux journaux. Vous
verrez son porte-parole expliquer
le succès du juge : « Il pose les
questions que tout le monde se
pose. »
C’est présenté intelligemment

et avec une pointe d’humour. Ce
n’est plus le déroulement ques-
tions-réponses — quand il y avait
des réponses ! — de la commis-
sion Gomery, mais une histoire
passionnante et infiniment révol-
tante racontée comme un téléro-
man.
Il y aura trois épisodes. Le

deuxième, Le Grand Déballage, est à
l’affiche de RDI le mardi 25 octo-
bre. On nous garde le dernier, Se-

crets de famille, pour le lundi 31 à
20 h. Le soir de l’Halloween où
Jean Brault fera ses révélations
fracassantes sur les magouilles du
Parti libéral qui s’en est mis plein
les poches.
L’action est commentée par la

journaliste Chantal Hébert, brillante
et incisive. Au visionnement, nous
avons vu les deux premiers épiso-
des mais hélas, le troisième n’était
pas encore monté. Un régal nous at-
tend tous. Et Guy Gendron sourit
en coin : « Ça finira bien ! »
Sauf qu’une oeuvre semblable

devrait aussi passer à la première
chaîne de Radio-Canada. Pas seule-
ment à RDI. «Mais c’est RDI qui a
fait découvrir la commission Gome-
ry au public ! », plaide la patronne
Catherine Cano.
Pas une raison pour que la pre-

mière chaîne ne diffuse pas ce docu-
ment extraordinaire.
Soit dit en passant, RDI a attiré

des auditoires records de 100 000
spectateurs au quart d’heure lors
des audiences. Qui s’est classé au no
1 du palmarès parmi les témoins ?
Diane Deslauriers, surnommée la
vendeuse de billets, qui a retenu
163 000 téléphages à 9 h 35 le ma-
tin du 25 avril. Sa moyenne a dé-
passé celle de Jean Chrétien, Jean
Brault et Gilles André Gosselin, cet
ancien journaliste maigre à l’époque
que les commandites ont rendu do-
du.

TQS dit non à
Chantal Lacroix
Chantal Lacroix n’a pas reçu la per-
mission de TQS de participer à Tout
le monde en parle où Guy A. Lepage
voulait l’interroger sur sa « char-
mante émission sur la bonté ». Voi-
là ce qu’on apprend sur le blogue
de l’émission publié hier.
Décidément, on se pose des

questions sur le jugement de TQS.
Pour une fois que ce réseau tient un
succès de critique et de public, on
peut imaginer que Mme Lacroix
n’aurait pas dit d’horreurs sur ses
patrons en particulier ou sur la so-
ciété en général.
TQS a du mal à gérer ses crises.

Et des réactions bien lentes. Ils ont
attendu que Canal Évasion chasse

Gilles Proulx de ses ondes et que le
journaliste démissionne... sur les
ondes de TVA pour finalement le
mettre à la porte pour avoir tenu
des propos malveillants sur une ado
victime de viol et de tentative de
meurtre.
Dans l’affaire Mailloux-Feh-

miu, TQS a fini par mettre les
deux à la porte, après de longues
hésitations. Or, la relationniste de
TQS précisait que les propos du
Doc Mailloux étaient inaccepta-
bles. Si elle avait fait cette décla-

ration dès le lendemain de la dif-
fusion de Tout le monde en parle,
Philippe Fehmiu n’aurait sans
doute pas posé son ultimatum.
Encore une fois, TQS avait la tête
dans le sable, ayant l’air de pen-
ser que la tempête finirait par pas-
ser et que le monde oublierait.
Et voilà que TQS boycotte Tout le

monde en parle, là où ses vedettes se
sont plantées ! Et ça tombe sur
Chantal Lacroix, qui n’est pas une
tête folle comme Proulx et Mail-
loux. Ça se peut-tu !

PHOTO PAUL CHIASSON, PRESSE CANADIENNE

Devenu vedette avec sa Commission sur le scandale des commandites, le
juge John Gomery et son enquête font maintenant l’objet d’un film.

L’exposition a lieu au Parisian Laundry
3550, rue Saint-Antoine Ouest, Montréal
Métro Lionel-Groulx
Lun. au ven. 11h à 22h, sam. et dim. 12h à 19h

7 AU 29 OCTOBRE 2005
Parisian Laundry, Montréal

Un événement Groupe Contact Image
©Arko Datta, India (Reuters) 3349299A
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ARTS ET SPECTACLES

GHISLAIN POIRIER AU MEG

PHILIPPE RENAUD
COLLABORATION SPÉCIALE

Timbaland, Pharell, vous êtes out.
Faites de la place à Ghislain Poirier,
producteur hip hop de la plus obtu-
se espèce (celle qui porte casquette
de trucker et barbe négligée), re-
mixeur extraordinaire, G.O. des soi-
rées Bounce le gros au Zoobizarre et
prochaine sensation de la planète
club... s’il peut enfin sortir son al-
bum Breakupdown, annoncé depuis
le printemps ! Aucun doute, le
monde est à la porte du sympathi-
que musicien montréalais — et tout
ça grâce au MEG, à l’invitation du-
quel il se produira vendredi soir au

Savoy. À vrai dire, Poirier a tou-
jours su laisser sa marque sur la
programmation d’un festival. En
2002, l’organisation (et le public) de
MUTEK attendait du bidouilleur un
set ambiant organique à l’image de
son album Il n’y a pas de sud. En lieu
et place, Poirier surprend avec une
performance hip hop inaugurale li-
vrée, sourire en coin, avec l’air de
dire « Regardez-moi bien aller dans
mes Adidas délacés ». L’an dernier,
à la fin de son spectacle Pop Mon-
tréalais, Poirier, tel un Pete
Townshend de l’électro, fracassait
son vieil ordinateur portable sur les
planches du Cabaret.
Mais si le nom de Ghislain Poirier
circule autant aujourd’hui sur les lè-

vres des acteurs de l’underground
hip hop américain et français, c’est
beaucoup grâce au coup de pouce
que lui a donné le festival MEG, le-
quel débute ce soir avec notamment
des performances de Jackson et du
rappeur new-yorkais TES.

De belles rencontres
Gagnant du Prix étoile Galaxie re-
mis par le MEG (avec le concours
de Radio-Canada), Poirier a pris
part à un événement organisé à
New York en 2003. « Il n’y avait
pas beaucoup de gens dans la salle,
se rappelle-t-il, mais c’était tous des
gens de l’industrie. C’est aussi là
que j’ai rencontré Diplo pour la pre-

mière fois. » Premiers pas dans un
réseau de heads chercheuses, dans
« une communauté », comme il dit,
où les coups de main profitent à
tout le monde, des deux côtés de
l’Atlantique, d’ailleurs.
Depuis la parution de son al-
bum Beats as Politics (et du EP Cold
as Hell) sur le label américain
Chocolate Industries, les rythmes
enfumés, lourds et décalés de
Poirier ont convaincu plusieurs
acteurs de cette communauté un-
derground électro et hip hop.
Dj/rupture, Kid 606 l’ont invité à
enregistrer. Son pote du blog
musical Lemon-red lui a com-
mandé un de ses fameux mixes
mensuels (que vous pouvez télé-

charger gratui tement ic i :
www.lemon-red.org).
Plus récemment, c’est la sensation
grime/hip hop londonienne Lady
Sovereign qui a bénéficié des ta-
lents de Poirier. Après avoir remixé
sa chanson Fiddle with the Volume,
qui paraîtra sur un EP le 15 novem-
bre (accompagné d’un remix de Ad
Rock des Beastie Boys), Poirier
amorcera une tournée de reconnais-
sance avec la rappeuse. Tous deux
seront à La Tulipe le 2 décembre..
C’est également au MEG que Poi-
rier a rencontré les gars de TTC,
dont le succès à Montréal n’est plus
à faire. Le producteur montréalais
n’était jamais très loin derrière les
performances que le groupe de hip
hop d’avant-garde parisien a livrées
chez nous ces derniers mois.
« TTC a réussi quelque chose
d’important, juge Poirier. Si tu veux
du succès, faut défoncer les barriè-
res du cercle des initiés (du hip
hop) pour rejoindre plus de gens.
En ce sens, TTC a fait un gros tra-
vail d’éducation. » Ce qui a poussé
Poirier à collaborer avec le groupe

montréalais Omnikron, sorte
de réponse québécoise au col-
lectif français. TTC, Omnik-
ron et Poirier planchent d’ail-
leurs en ce moment sur un
projet commun.
Enfin, Ghislain Poirier ouvre
à sa façon les horizons musi-

caux du public montréalais en te-
nant mensuellement ses soirées
Bounce le gros, au Zoobizarre. « J’y ai
beaucoup de liberté, commente-t-il.
Depuis le début, en juillet dernier,
j’ai compris que les gens qui ve-
naient à ma soirée étaient prêts à re-
cevoir plein de musique qu’ils ne
connaissaient pas, du moment que
c’était funky. Y’a des gens qui ve-
naient me voir en disant : Je ne sais
pas c’est quoi tu joues, je ne sais pas
c’est quel genre, mais je trippe ! On a
du fun, c’est tout ce qui compte. » La
prochaine soirée Bounce le gros aura
lieu le 26 novembre, avec le DJ
Nick Catchdub en invité spécial
(son blogue, essentiel : catch-
dub.com).

L’enfant de la Bounce

« J’ai compris que les gens qui venaient à ma soirée
étaient prêts à recevoir plein de musique qu’ils ne
connaissaient pas, du moment que c’était funky. »

PHOTO JOHN LONDONO

Ghislain Poirier a toujours su laisser sa marque sur la programmation d’un
festival.

Homo sapiens, lemaking of
Cesoir 21h

Télé-Québectelequebec.tv
Dans les coulisses du tournage du film.
Effets spéciaux, maquillages...

3337933A

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION
THÉRÈSE PARIS IEN
COLLABORATION
SPÉCIALE

19h a
VIRGINIE
Relations troubles : Bernard réalise
l’intensité des sentiments de
Cinthia et Virginie fait une
rencontre étonnante à l’école.

19h30 r
STAR ACADÉMIE 2005
À l’académie : les cheerleaders des
Alouettes de Montréal, Janette
Bertrand et les Grandes Gueules.

20h a
LE MATCH DES ÉTOILES
Patsy Gallant danse le country pop,
Jean-Michel Anctil fait du
breakdance, Jean L’Italien y va
d’une chorégraphie tzigane et
Mireille Deyglun, d’un jazz à la Bob
Fosse ! Juge invité : Dany Turcotte.

20h CD

MISSIONS CASCADES
Michel Côté et Nicolas Canuel
répètent une bagarre
chorégraphiée pour Le Dernier
Tunnel et Gilles Renaud et Marc
Messier se familiarisent avec la
gestuelle des lutteurs pour
L’Héritière de Grande Ourse. Aussi,
deux casse-cou : Maxim Roy et
Jean-Nicolas Verreault.

20h A
LES FRANCS-TIREURS
Richard Martineau discute
ouvertement avec trois lesbiennes
et Patrick Lagacé enquête sur le
crystal meth.

20h30
3X RIEN
Louis tente de reprendre contact
avec Caro, mais on lui met les
bâtons dans les roues...

21h A
HOMO SAPIENS : LE
MAKING OF
Pour tout savoir sur les quatre mois
de tournage de la série (présentée
le 26 octobre), ses 156 comédiens
et le Québécois Adrien Morot,
responsable des maquillages et
effets spéciaux.

21h
FAUT VOIR CLAIR
Claire Lamarche parle de sexe
extrême et de nouvelles pratiques
sexuelles !

..

Véro / Martin Deschamps, Francis
Reddy

Virginie L'Épicerie Le Match des étoiles / Patsy
Gallant, Jean-Michel Anctil

Les Invincibles Le Téléjournal/Le Point Au-dessus
de la mêlée

Véro / Martin
Deschamps

Le TVA
18 heures

Le Cercle La poule aux
oeufs d'or

Star
Académie

Les Poupées russes Faut voir clair / Sexe extrême Le TVA 22 heures Le Cercle Michel Jasmin /
G. Borne

Macaroni
tout garni

Ramdam Clara Sheller / Un cadeau de
la vie

Les Francs-tireurs Les Grands Documentaires /
Homo sapiens, le making of

Nouvelles de
Dieu

Méchant
Contraste!

Une pilule, une
petite granule

La Période
de questions

Le Grand
Journal (16:30)

Flash / Marie-
Chantal Toupin

Rire et Délire Faut le voir
pour le croire

450, Chemin
du golf

3 X rien Le Grand Rire Bleue / La
Genèse 1

Le Grand Journal 110% Voyeur

News Access H. eTalk Daily Invasion Lost CSI: New York CTV News News

eTalk Daily Jeopardy

Canada Now Coronation Street This is Wonderland The Nature of Things The National The National ... (23:25)

Frasier ABC News Friends Will & Grace George Lopez Freddie Lost Invasion Sex and the City Nightline

News CBS News E.T. Still Standing Yes, Dear Criminal Minds CSI: New York News Late... (23:35)

News (17:30) NBC News Jeopardy Wheel of... E-Ring The Apprentice: Martha Stewart Law & Order Tonight (23:35)

The Newshour World News Garden... Secrets of the Dead Destination America / Golden
Door (1/4)

Destination America / Art of
Departure (2/4)

Bus. Report Charlie Rose

World News Nightly Bus. The Newshour Art Express World News

City Confidential American Justice Dog the Bounty Hunter Inked Criss Angel Mindfreak Crossing Jordan

Visite libre Bouscotte ANTONIA ET SES FILLES (4) avec Willeke Van Ammelrooy Carte de mode Mange ta ville 360° GEO

Street Legal Bravo! Videos Theatre... Blockbuskers GUILT BY ASSOCIATION (5) avec Mercedes Ruehl Law & Order

Fallait y penser Biographies / Michel Bergeron Mission Cascades Xtrémistes 48 heures Stars sur le vif

Projet d'entreprise Israël - Palestine ...une agriculture équitable La "Boss"... Des livres... ...Langagier Étudiants... La Relation dans le couple...

Ultimate Racing Crashes Daily Planet Discovery Presents / Titanic: Birth of the Legend MythBusters / Killer Brace... Daily Planet

Parcours d'artistes ...en taxi Enquête... Soif de... Vins du monde / Alsace Xin Chào Au fil de l'eau Vidéo Guide / Polynésie...

...Stevens Darcy's... ...so Raven Smart Guy Radio Free Boy Meets... POSTCARDS FROM THE EDGE (4) avec M. Streep ... (22:35) My So-Called Life

The Simpsons That '70s Show The Simpsons Seinfeld Baseball / Séries de championnat: Astros - Cardinals One Tree Hill

Global News Global National E.T. Canada E.T. E-Ring The Apprentice: Martha Stewart The Closer Global News Global Sports

Espions / Trahisons! Série noire / Crise de 1929 L'Âge de la terreur JAG DAME BROWN (4) avec Judi Dench, Billy Connolly

...that Move Disasters... JAG Antiques Roadshow Digging for the Truth Turning Points of History JAG

The Mom Show Extra Matchmaker ...Homes ...Weddings Exchanging Vows Bridezillas ...Homes ...Weddings

Max Succès Les Idoles... ...choix.com Julien... Histoires... ...nos idoles Pour une histoire... / Vixen Hollywood Fantaisies Hugh Hefner Les Stars...

Top5 anglo Top5 franco Infoplus M. Net ...clips Le Flow Bloc VJ RockdeBabu La Clinique... Britney &... Roule... Mike Ward

Betty La Bruta The Insider That '70s Show Luso Montreal From Egypt La Caravane The Shield Soul Call Late... (23:35)

World News CBC News CBC News CBC News Talking Canadian The National Cocaine Part 3 Talking Canadian

Le Téléjournal Capital Actions Le Monde La Part des choses / 4e débat du PQ Le Téléjournal/Le Point La Part... Le Monde Le Téléjournal/Le Point

Sports 30... Sports 30 ...le plus fort Baseball / Séries de championnat: Astros - Cardinals Sports 30

Demain à la une New York 911 Sans laisser de trace Sue Thomas, l'oeil du FBI Pour la cause Nip/Tuck

Doc Lexx Cold Squad Naked Josh Trailer Park Weeds CSI: Crime Scene... (22:41) CSI (23:41)

Star Trek:Voyager Andromeda Stargate SG-1 Star Trek: Enterprise Tripping... Alienated Andromeda

Prime Time Sports LCS Pre-Game Baseball / Séries de championnat: Astros - Cardinals

Tékitoi Volt Panorama Structures de génie EDVARD MUNCH (2) avec Geir Westby, Gro Fraas (1/2) Panorama

Martha Area 51: Fact or Fiction Untold Stories of the E.R. Miami Ink / Growing up Born with two Heads Untold Stories of the E.R.

Off the Record Sportscentre Hockey / Islanders - Rangers That's Hockey Sportscentre Off the Record

Totally Spies Sourire... 6teen Quoi d'neuf Les Simpson Futurama Les Simpson Henri, gang South Park Les Griffin Futurama Henri, gang

Cible (17:55) Journal FR2 Cliché H Les yeux... Acoustic VICTOIRE OU LA DOULEUR DES FEMMES (1/3) Jrnl (22:35) ... (23:05) Tout le monde...

Art Attack ...Desert Wildlife / Humpback Whales Studio 2 The Commander Women behind the Badge Studio 2

Métamorphose Nicolas et... Manon... Manger II Que feriez-vous? Marjolaine et les millionnaires Décore ta vie Grand Ménage Bêtes de... Oui, je le veux!

Sur la colline ...École Doc Lapointe Points... ...dada Louise à votre service Moi et Cie Aparté BoxeRock

... (17:30) Degrassi... ...grenade ...j'aime Touche pas... Parents... 70 Les Frères Scott Degrassi... Edgemont Radio Free

Jacob Two... Martin... Justice... Zixx: Level 2 Spongebob Sabrina... Yvon of... 15 Love My Family Bob... (22:35) ... (23:05) ... (23:35)

Les Chemins de l'étrange ...nerdz Ça s'branche Buffy contre les vampires Le Messager des ténèbres Les Stupéfiants Poltergeist

Sportsnetnews
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ARTS ET SPECTACLES

EN BREF LÉZARD (VISUEL)
Personnages
d’Expo 67
Un bijou d’Expo 67 refait surface.
Personnages, sculpture à 11 éléments
de Louis Archambault, vient de
réapparaître aux abords du Musée
canadien des civilisations. Propriété
du Conseil des arts du Canada,
l’oeuvre en acier blanc vivait à l’om-
bre d’un bâtiment fédéral d’Ottawa.
Elle a été prêtée au musée de Gati-
neau pour accompagner Design à go-
go, l’exposition sur le design cana-
dien des années 60. Restaurée pour
l’occasion, Personnages sera sur place
jusqu’en 2008, au moins.

Nouvelle galerie
L’espace laissé vacant par la récente
fermeture de la galerie Sylviane
Poirier a trouvé preneur. Ce sont
deux artistes, André Laroche et
Louis Joncas, qui se lancent dans
l’aventure et ouvrent dès cette se-
maine Projex-Mtl au 1000, rue Am-
herst. La galerie puisera essentielle-
ment dans la génération de peintres
et photographes des années 80 (les
Geneviève Cadieux, Pierre Dorion,
Claude Simard). André Laroche es-
père attirer avec des premières ex-
positions tirées de sa collection per-
sonnelle. Il projette collaborer avec
d’autres galeries et rêve d’inviter de
plus jeunes artistes comme le sculp-
teur David Altmejd ou le photogra-
phe Thomas Kneubuhler.

L’art vu par un profane

Fermé le
dimanche
JEAN-CHRISTOPHE
LAURENCE

Cette semaine, pas de galerie.
Pas d’expo. Juste une grosse en-
vie de chialer... Samedi, on était
pourtant plein de bonnes inten-
tions. C’était jour de « visites »
pour le Lézard visuel. Manque
de bol, la petite était malade.
Médecin, fièvre, gros dodo
l’après-midi. Tant pis, qu’on
s’est dit, on se reprendra de-
main. Sauf que voilà : on avait
oublié qu’à Montréal, la moitié
des galeries sont fermées le di-
manche. Dazibao ? Fermé.
Clark ? Fermé. Diagonale ? Fer-
mé. Art Mûr ? Fermé. GalRI ?
Fermé. MAI ? Fermé. Oboro ?
Fermé. Vox ? Fermé. Optica ?
Fermé. B-312 ? Fermé. Gora ?
Fermé. Skol ? Fermé. Et on en
passe...
Ce n’est pas qu’on veut brasser
de la m...., mais quelqu’un peut-
il m’expliquer l’origine de ces
horaires extraterrestres ? Je ne
sais pas vous, mais quand on
travaille du lundi au vendredi,
on aimerait bien avoir plus
qu’une fenêtre de cinq heures le
samedi après-midi pour se
« cultiver ». Sans oublier qu’il y
aussi le ménage, l’épicerie, le la-
vage, les cours de ballet... C’est,
de surcroît, rendre un bien mau-
vais service au milieu de l’art,
qui n’est déjà pas le plus acces-
sible.
Bon. Soyons quand même bon
joueur : il y a aussi des places
ouvertes le dimanche. En voici
quelques-unes : Alternance, Ar-
ticule, In Vivo, Centre d’art Am-
herst, Nota Bene et toutes les
églises du Québec, qui abritent
de bien beaux vitraux !

PHOTOMARIO DEL CURTO,

La Maison des trois petits cochons, de Richard Greaves.

Cabanes de rêve
JÉRÔME DELGADO

ARTS VISUELS
COLLABORATION SPÉCIALE

Fragile en apparence, iconoclaste,
l’architecture telle que montrée en
deux expos à la Fonderie Darling
ne se veut pas moins rassurante. Les
ruines propres à l’« anarchitecture »
de Richard Greaves d’un côté, le
style dépouillé d’un Samuel Roy-
Bois de l’autre. Deux univers qui
parlent de l’utopie d’un monde
meilleur.
C’est l’indiscipliné Richard Grea-
ves qui est avant tout à l’honneur.
Invité à intervenir sur place, l’artiste
a parsemé la Fonderie de docu-
ments personnels, de vieux jouets et

d’objets périmés conservés chez lui.
Le meilleur est toutefois ailleurs,
dans la forêt de photos suspendues
qui reproduit le bois en Beauce où
l’homme vit et travaille depuis 15
ans. Oeuvres de Mario del Curto,
photographe de l’art brut, ces ima-
ges magnifient hiver comme été les
constructions de Greaves, ses « ca-
banes ».
Plus bric-à-brac que chalets, ces
cabanes sont presque irréalistes.
Murs sans angles droits, planchers
irréguliers, fenêtres en déséquilibre,
elles semblent destinées à s’écrou-
ler. Pourtant, leur auteur assure que
son « premier principe », c’est la so-
lidité. « Je fais des choses qui vont
rester », dit-il dans le film et le cata-
logue qui accompagnent l’expo.
Sa marginalité repose aussi sur le

fait qu’il n’utilise que des matériaux
recyclés. Greaves récupère tout ce
qui est rejeté, des planches de mai-
sons détruites aux pancartes électo-
rales désuètes.
Samuel Roy-Bois fait aussi dans la
récupération. La pièce au coeur de
son expo, une cabane surélevée aux
murs aveugles, repose sur divers
objets domestiques, de l’appareil
électroménager à la pile de disques.
Avec un titre pour le moins politi-
sé (Faire l’indépendance), l’artiste qué-
bécois exilé à New York offre une
allégorie du Québec pour le moins
provocatrice. Cette structure centrale
montre l’autonomie comme un
choix menant au renfermement. Ou
à l’effondrement — la cabane tien-
dra-t-elle ?
Il ne faut pas y voir un propos an-
tinationaliste, mais un appel à la re-
tenue, à la sobriété, à l’équilibre.
Comme Richard Greaves. Et le rêve
demeure possible.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... . .

RICHARDGREAVES, ANARCHI-
TECTE et FAIRE L’INDÉPENDAN-
CE de Samuel Roy-Bois, Fonderie
Darling, 745, rue Ottawa, jusqu’au 20
novembre.

VERNISSAGES

Objets trouvés de Saucier + Perrotte
architectes, centre de design de
l’UQAM, aujourd’hui, 19 h.

Breathing Underwater de Glynis
Humphrey, La Centrale, demain.

Rêves cubiques d’Arthur Munk, centre
Clark, demain.

L’Architecture du hasard de Raymond
Lavoie, galerie Graff, demain.

Trop. Jean-Luc Nancy, galerie de
l’UQAM, demain.Cesoir

19h
Clara Sheller
Choisir son prince
charmant ou
son ami JP?

20h
Les francs-tireurs
Rencontre avec trois lesbiennes.
Et enquête sur le crystal meth.

Télé-Québectelequebec.tv

3338005A
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Lundi 19h 30
Mercredi 19h
Vendredi 22h 30
Salon dépareillé, canapé à
jeter, meubles plus qu’usés?
Manon voit au-delà des
apparences. Une cure
de jouvence surprenante
pour les pires horreurs
de la maison.

EXPIRÉ

INSPIRÉE

Une chaîne Astral Media
3349257A
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Tout le monde
en parle
MONDE suite de la page 1

Bertomeu n’a rien contre la machine commerciale en-
tourant le film de Paul Arcand, mais il aurait apprécié
qu’on reconnaisse davantage le travail fait avec Les En-
fants de la DPJ. « Nous n’avons pas été invités à la pre-
mière », signale-t-il.
Marie-Josée Cardinal a scénarisé Les Enfants de la DPJ,
un projet dont l’initiative revient au producteur Jac-
ques W. Lina. Dix ans plus tôt, la scénariste avait ren-
contré un des jeunes interviewés dans le documentaire
Seul dans mon putain d’univers, réalisé en 1996 par Syl-
vie Van Brabant. Michel y relatait comment il est diffi-
cile pour un enfant confié à la DPJ de faire cavalier
seul à 18 ans. « De constater que des enfants sous pro-
tection se retrouvaient avec des délinquants a été un
choc », raconte-t-elle. Elle n’a donc pas hésité à re-
plonger dans un sujet parallèle.
« Avec Les Enfants de la DPJ, le but était de faire parler
les jeunes », explique-t-elle. Aucun représentant de la
DPJ n’y est interviewé. « On ne voulait pas attaquer la
DPJ, mais témoigner de la détresse des jeunes. »
Paul Arcand voulait quant à lui aborder le sujet de
façon plus large. « Partir avec ma caméra pour aborder
le sujet général de la maltraitance des enfants. » C’est
la mission que lui a confiée Denise Robert : aller sur le
terrain sans plan approuvé au préalable par les orga-
nismes de financement.
Des gens appelaient la productrice alors qu’elle pré-
parait Aurore. « On me disait : tu devrais voir ce qui se
passe aujourd’hui. » On lui a alors conseillé d’avoir re-
cours aux services de la recherchiste des Enfants de la
DPJ, Anne Mill.

L’horizon emmuré
Paul Arcand a également visionné le film de Louise
Rinfret, L’Horizon emmuré, présenté au Cinéma ONF,
au printemps 2004. Dans ce documentaire, réalisé avec
des ressources modestes, des jeunes âgés de 12 à 19
ans se confient à la caméra. Des images, tournées dans
les centres d’accueil de façon clandestine, montrent les
salles d’isolement.
Que les enfants confiés à la DPJ soient le sujet de
l’heure réjouit Mme Rinfret. « Je suis reconnaissante à
chaque personne qui se penche sur ce sujet-là, dit-elle.
Arcand a la notoriété, Denise Robert a le cash, tant
mieux ! Et comme coup de poing, c’est tout un coup
de poing. »
L’important pour Mme Robert était de déclencher un
débat public. Avec la sortie du film dans plus de 70
salles, c’est déjà mission accomplie. « Si des films sont
passés inaperçus, enfin, il peut y avoir une lueur d’es-
poir, dit-elle. Au cinéma, les gens ne peuvent pas
changer de poste. »
Les jeunes et la DPJ reste un sujet qui fait les man-
chettes depuis plusieurs années, souligne les gens que
nous avons interrogés. Tous se réjouissent du débat en
cours. Mais Louise Rinfret et Marie-Josée Cardinal
souhaitent que les parents des enfants confiés à la DPJ
ne soient pas jugés trop sévèrement. « Tout cela ren-
voie à une plus grande problématique : la détresse et
la pauvreté », souligne Mme Cardinal. « Souvent, les
parents ont subi le même traitement que leurs en-
fants », ajoute Mme Rinfret.
Joël Bertomeu et Marie-Josée Cardinal travaillent
d’ailleurs sur un documentaire s’attardant à l’attache-
ment des enfants confiés à la DPJ envers leurs parents.

..
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PLACE À LA
MUSIQUE !

Merci
d’être avec nous!

15$

BILLETS à partir de 15$ au 514.842.9951 ou au WWW.OSM.CA

NAGANO
DE RETOUR À MONTRÉAL

ROMÉO ET JULIETTE & LE BOLÉRO

> Dimanche 23 octobre, 14 h 30 <

Kent Nagano, chef d’orchestre
André Laplante, pianiste

Prokofiev, Roméo et Juliette, suite
Prokofiev, Concerto pour piano no 2
Ravel, Boléro

13 h 30 Causerie avant concert :
Françoise Davoine, animatrice à Espace Musique, reçoit
André Laplante.

> Mercredi 26 et jeudi 27 octobre, 20 h <

Kent Nagano, chef d’orchestre
Juliane Banse, soprano

R. Strauss, Vier letzte Lieder
Bruckner, Symphonie no 9

> Mardi 8 et jeudi 10 novembre, 20 h <

Plácido Domingo, chef d’orchestre
Elena Bashkirova, pianiste

Verdi, La Force du destin, ouverture
De Falla, Noches en los jardines de España
Tchaïkovski, Symphonie no 4

Soirée du 8 présentée par

Soirée du 10 présentée par

L’ORCHESTRE ENCHANTÉ

> Dimanche 30 octobre, 13 h 30 et 15 h 30 <
Théâtre Maisonneuve

Jean-Marie Zeitouni, chef d’orchestre
Sophie Faucher, comédienne
Chanteurs de Opéra McGill

Extraits d’œuvres de Humperdinck, Moussorgski,
Mozart, Ravel et Williams

Série présentée par

NAGANO ET LA NEUVIÈME DE BRUCKNER

JEUX D’ENFANTS

PLÁCIDO DOMINGO : POUR LA PREMIÈRE FOIS
À MONTRÉAL EN TANT QUE CHEF

33
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ARTS ET SPECTACLES

MAISON THÉÂTRE

Quand une étoile
— ou une tuile —
tombe du ciel
JULIE PARENT
COLLABORATION SPÉCIALE

Vendredi dernier, il régnait à la
Maison Théâtre une ambiance de
magie et de consternation. De ma-
gie parce qu’on y présentait Le
Porteur, une très belle pièce qui a
fait le tour du monde et qui ra-
conte l’histoire poétique d’une
étoile tombée du ciel. De conster-
nation parce que la veille, ce n’est
pas une étoile, mais bien une tuile
qui est tombée sur la tête de la
Maison Théâtre, la Fédération des
syndicats de l’enseignement
(FSE-CSQ) ayant rompu les négo-

ciations avec le gouvernement
provincial.
« C’est pire que le pire des scé-
narios qu’on aurait pu imaginer,
laisse tomber le directeur général
de la Maison Théâtre, Alain Gré-
goire. On ne pensait même pas se
rendre jusqu’à la mi-octobre. »
Depuis la rentrée, les enseignants
du secteur public boycottent les
activités culturelles en guise de
moyen de pression et la Maison
Théâtre est directement touchée :
sur les 80 000 spectateurs qu’elle
accueille chaque saison, 35 000
proviennent des écoles publiques.
Le diffuseur, qui regroupe 22
compagnies spécialisées dans le
théâtre jeunesse, a commencé à
s’inquiéter dès février, quand la
FSE a ordonné à ses membres de
ne faire aucune réservation pour
des activités culturelles en vue de
la rentrée. « À la Maison Théâtre,
les réservations commencent au
mois de mai et nous n’en avons
eu aucune des écoles publiques.
Ni en juin, ni en août, ni en sep-
tembre. Et ni en octobre. Avec les
négociations rompues, c’est tout
le début de l’automne qui est irré-
médiablement perdu », déplore
Alain Grégoire.
Ainsi, pour la première pièce de

la saison, une production belge
intitulée Dégage, petit !, la Maison
Théâtre n’a pu donner que le tiers
des représentations prévues. De
plus, certaines d’entre elles ont eu
lieu devant une salle remplie aux
trois quarts, une situation inhabi-
tuelle chez le diffuseur qui fait
toujours salle comble ou presque.
La situation n’est pas différente
pour Le Porteur (The Star Keeper), la
pièce à l’affiche en ce moment.
Sur les 11 représentations au pro-
gramme (il devait y en avoir 28 à
l’origine), trois seulement sont
destinées aux élèves, les autres
étant ouvertes au public familial.

L’an dernier à pareille date,
la production Histoire à dor-
mir debout a été jouée 21 fois
devant un public scolaire.
Ainsi, très peu d’élèves au-
ront l’occasion de voir Le
Porteur, une pièce dont la ré-
putation n’est plus à faire
dans le monde du théâtre
jeunesse. Cette oeuvre pour
marionnettes, créée en 1997

par le Théâtre de l’OEil, a été pré-
sentée un peu partout autour du
monde, de New York à Londres
en passant par Genève et Tokyo.
Elle a également remporté de
nombreux prix, dont trois Mas-
ques, ainsi que le prix Chalmers
pour les pièces canadiennes pour
jeune public.
Le Porteur en question est Pret-
zel, une créature fantastique qui
trouve sur son chemin une étoile
échappée du ciel et qui entre-
prend de la ramener à bon port.
Pour y parvenir, il devra traver-
ser plusieurs univers qui s’en-
chaînent comme les tableaux
d’un rêve devant nos yeux, grâce
à l’ingénieuse mise en scène
d’André Laliberté — également
directeur général du Théâtre de
l’OEil.
Mais Le Porteur est un rêve sans
mots, puisqu’il n’y a pas de pa-
roles ; le théâtre passe par la mu-
sique, les onomatopées qui font
rire et surtout, la grâce des ma-
rionnettes magnifiquement ma-
nipulées. Un petit bijou de poé-
sie.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... . .

LE PORTEUR à la Maison Théâtre
jusqu’au 30 octobre ; âge recomman-
dé : 5 à 10 ans.

« C’est pire que le pire des
scénarios qu’on aurait pu
imaginer. On ne pensait
même pas se rendre
jusqu’à la mi-octobre. »
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